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Dieu protège la France! 

Mardi 7 Juin — SAINT ROBERT 

LUNDI 6 JUIN 1910 

La journée 
■*" An Connu du minletrei de ce matin, 
M. Barthon a lait approuver deux pro- 
jeta de loi : ras ait relatif aux garan- 
ti» da capacité à exiger dea candidats 
aux luittcei da paix ; l'autre réglemente 
1 exercice o> certaine« tonctiona judi- 
Iclalrae. 
r Lea oonditiona dani leaqnallaa aa pré- 
»ente la bndgat da IMl oat ete expoaéei 
par M. Cocherj 
t An prochain Coaaall mercredi, eeront 
arrttéa lea taraee da la declaration qui 
aéra lna aux Chambre, la lendemain 

• 
" La Chambre a validé aujourd'hui lundi 
Rnalqaaa-anaa dee election! reetaei   en 
hnipana. 

ah 
r L'inanguration du monument élevé à 
Coppée, plaça Salnt-Françoia-Xaviar, a 

«té Traiment impreaaionnante 

T D'an éocament qn on lira plue loin, il 
.résulte avec évidence que c'eat une vraie 
camapagne qui aa déroule contra la cha- 
rité privée 

* 
Aujourd'hui a en Hau la   départ 'des 

quatre traîna do pèlerinage  parjiien à 
Lourdet  Mgr Amatta le préaide. 

L« chaland échoué lur la « Pluviôse » 
h été emporté cette anit par laa vagnaa 
, et a ainel dégagé la aoua-marin Maia an 
ration du groi tampi qui lonleve la mar 
aujourd'hui, tonta opération a dû être 
Interrompue. 

' Le vovage qua la préiident da la Répu- 
blique devait faire lai 11 at 12 juin i 
Clermont-Ferrand, eat remla anx 2 et 
* juillet. 

a 
Dea détournemenu conildérablai ont 

fté découvert! a 1 hopital-hoepice laïclaé 
da Lortent ; la receveur, M. Le Frapper, 
a démlaaionné 

Ce n'aat paa la première foil qna dea 
(aita de cette nature aont dénoncé«' dana 
cat établtiaement, et l'émotion ait vive 
dana la ville. 

* 
'   Mgr atarbean a préaidé dimanche, à 
Montmartre, la fêta corporative annuelle 

des pnMlclttaa chrétien!. 

Le |urv da l'Yonne a refuié da ligner 
la pourvoi an grice da Jacqaiard, l'un 
dea deux patlta aaaaaaina de la ferma de 

■ Jully, condamné à mort eamedi. 
* 

** La mlaalon Charcot a été solennelle- 
ment reçue par la municipalité de 
Rouan at par la Société normande da 
géographie. On grand banquet a aulvl la 
conféranca de l'explorateur polaire. 

Prières pour les victimes 
du « Pluviôse » 

LE RÉVEIL 
de la Belle au bois dormant 

-f Vendredi dernier, jour de la fête du Sacré 
Corur, dans la basilique <i> Moumartrc. 
afp* l'archevêque de Paris, s adressant, après 
le sermon des vêpres à la foule immense qui 
l'entourait, lui a dit  : 

•* Parce que cette ép!i ne basilique 
nationale, monument du ri ■ t de 1J con- 
fiance   Éi  la   l'raniv   SBSM -duré < ueur, 
toutes   It»   emotion i    natu>i<. , \a    .U-ui' - 
comme les jniti de la pairie, doivent avoir 
Ici tear écho. Or, la France est, à cette heure, 
•eus le coup d'une émotion douloureuse : elle 
pleure 27 de ses braves marins, frappés par 
une mort trafique et encore ensevelis, depuis 
huit jours, sous les flots de la Manche, dans 
leur cercueil d'acier. Nous allons leur donner 
un souvenir, non pas le souvenir stérile d'un 

: hommage de paroles, mais le souvenir effi- 
icace d'une prière. Nous allons conjurer le 
, Corur de Jésus de leur accorder, en échange 
de leur cruel sacrifice, les récompenses éter- 

. nelles Nous demanderons aussi que leur sa- 
crifice contribue à attirer sur la France les 

; miséricordes de Dieu et à épargner désormais 
là notre vaillante marine de pareils désas- 
tres. » 
f Un De profundis fut aussitôt chanté pour 
les victimes du Pluviôse. 
y Dimanche, présidant à Notre-Dame la 
jmesse annuelle d« sauveteurs de la Sein**, 
jldgr l'archevêque a de nouveau recommandé 
iaux prières de la très nombreuse assistance 
Lies marins du Phctiôsf, et le De frofusatïs a 
[été de nouveau chanté i leur intention. 

M. Léon Bourgeois se réveille. Les 
lecteurs de la Dépêche de Toulouse ne 
peuvent en douter, puisqu'il a écrit un 
article pour eux sur la situation poli- 
tique. 

Seulement, la situation politique s'est 
singulièrement modifiée pendant son 
sommeil, et il parle comme au temps 
où il était au pouvoir, comme au temps 
où il parvenait à faire le Cabinet Wal- 
deok-Rousseau — Milleraod — général 
<te Qalli'ffet. 

Bien des événements ont montré la 
précarité et la perversité de son œuvre 
depuis  ce  temps-là.  11  les  ignore  il 
dormait. 

A son réveil, la Belle au bois dormant 
demanda sa rose préférée. L'espèce en 
était perdue depuis longtemps. D'autre« 
plus éclatante« et plus parfumées lui 
avaient succédé. 

A son réveil, M. Bourgeois demande 
son « bloc ». L'espèce en semble per- 
due ; on ne peut lui montrer que les 
morceaux. 11 demande sa « défense ré- 
publicaine et laïque », et autour de lui 
on s'inquiète de savoir s'il ne divague 
pas. ou plus poliment s'il est bien ré- 
veillé. 

Il n'a pas vu Combes et les Loges à 
la besogne ; il n'a pas vu le régime des 
fiches maçonnes ; il n'a pas vu les déla- 
tions, les spoliations, les persécutions 
et les exils ; il n'a pas vu le « bloc » 
«'enfonçant chaque jour davantage dans 
la boue, et n'en sortant que chargé du 
mépris public pour se présenter devant 
le corps électoral. Il n'a même pas vu 
les élections de 1910. Il est bien excu- 
sable, il dormait 

Aussi, quand il parle avec la dernière 
àpreté des « unifiés qui ont acheté la 
victoire avec le concours des droites », il 
en est encore certainement au vieux 
pacte de Bordeaux, qui fut contracté du 
temps où les mauvaises fée» ne l'avaient 
p-\<= f^îfVrn fYrvpp"^ rt'rTn «-rmmeil mst^1- 

dif. Il ne peut pas vouloir parler des der- 
nières élections. 

Il n'a pas vu, en elTet, le pays mar- 
chant à l'idée comme à l'étoile, négli- 
geant les hommes et les partis pour ne 
pas perdre de vue l'idée, la noble idée de 
délivrance et de régénération de la 
France. Pour qui le pays a-t-il voté, sui- 
vant la faculté restreinte que lui laissait 
le srrutin d'arrondissement ? Le pays a 
voulu l'ignorer. Mais pour quoi a-t-il 
rofcl ■ Ah ! cela, il l'a bien su, et M. Bour- 
geois est seul à ne pas le savoir... Que 
VOUIM-VOUS ? il dormait. Le pays a voté 
pour l'idée. 

Et, pendant que le pays votait pour 
l'idée, les radicaux, faisant bande à part, 
renouvelaient avec les unifiés le pacte 
de Bordeaux ; ils votaient pour un anti- 
militariste, pour M, floude, à la condiJ 

tion que les antimilitaristes donneraient 
leurs suffrages à un radical, à M. Bris- 
son. 

M. Hourgeois n'a pas connu le pacte ; 
il n'a pas cmnu les instructions don- 
nées paf M. Vallé aux radicaux de 
Brest  il dormait. 

Il dormait si bien qu'il en est encore a 
conseiller à M. Briand de tenir tête à 
l'irré-istible mouvement national en fa- 
veur de la représentation proportion- 
nelle, de lui résister, de se mettre en 
révolte contre lui. H ignore les cinq mil- 
lions de voix qui ont signifié au gouver- 
nement comme aux Chambres la volonté 
formelle du pays. 

Il ignore lu présence à la Chambre de 
trois it'iit cinquante députés porteurs 
de l'expression de cette volonté et munis 
du mandat précis de la faire exécuter, 
Kn vérité, M. Bourgeois voudrait du mai 
à M. Briand, il ne donnerait pas un 
autre conseil. 

Pourtant, M. Léon Bourgeois serait-il 
mieux réveillé qu'il né parait ? Verrait- 
il même des choses que les autres ne 
voient pas ? Il semble, en elTet, discerner 
dans le projet de représentation propor- 
tionnelle de M. Bnund um- rfaietance h 
l'adoption il.- la proportion nette. 

Je M )*' lui Ml pas dire, je eile HM 
article. é'Tit au lendemain du projet 
Briand   : 

Je connaissais trop Briand, son esprit 
extra ordinairement avisé H le sens pro- 
fond ini'il a des nécessités impérieuses de 
l'évolution démocratique, pour avoir cru 
nu'il accepterait les pranettta des Cirées. 

(le que M. Bourgeois appelle quelque 
peu insolemment « les présents des 
Qraca », c'e*t l'ordre du suffrage uni- 
versel. Mais 'M. Briand M le traiterait-il 
pas t lui-même en prêtant des tirées? 
Voudrait-il, sinon le refuser — il M le 
peut pas. — du moins l'esquiver T 
M. Bourgeois semble bien le croire, et je 
ne suis pas éloigné de penser comme 
lui. Oue le président du Omseil y prenne 
■■nia, il jouerait gros jeu. Le vrai 
■ présent des Grecs », c'est pour 
M. Briand le conseil de M. Bourgeois. 

Les suites du long sommeil sont 
comme les eoflvaiessences   des   graves 
maladies : on se fatigue vite. Toujours 

esfr-U que M. Bourgeois s'est rendormi 
avant de conclure. Peut-être ausai avait- 
il lu sa dissertation sur la situation poli- 
tique, et la lecture a fermé ses paupières 
au moment où il allait lui donner une 
portée. 

Briand, dit-il, vient connue le médecin 
de la famille, annoncer tranquillement la 
naissance d'une majorité normale et qui 
vivra. Nous n'en discernons pas encore 
parfaitement les traits, mais elle saura 
bien vite prendre conscience de ses forces 
et faire honneur au pays. 

Et puis après ? 
Après ? rien. 
Allons, à l'issue de son réveil éphé- 

mère, M. Bourgeois ne pourra pas se 
vanter d'avoir sauvé la France. Il ne l'a 
pas perdue non plus. Il n'a même pas 
sauve le « bloc » ! Ce n'était vraiment 
pas la peine d'interrompre son sommeil. 

J. B. 

ROME 

mauvais  temps,   la grande 
anticléncale'préparée dans 

Manifestation anticléricale avortée 

Par   dépêche   de   notre   correspondant 
particulier : 

A cause du 
manifestation an 
le quartier du Testaecfo et*" qui suscitait 
une vive attente, eat renvoyée à dimanche 
prochain. Telle est, du moins, la décision 
publiée par les organisateurs. Après qu'ils 
eurent constaté l'échec de la manifesta- 
tion, dimanche on rencontrait partout 
dans les rues de Rome des gens lisant le 
supplément du Corriere d'Italia, qui 
expose la véritable version des faits détl- 
gurés par les journaux anticléricaux. 

Démenti répété 
l>s information» tendancieuses relativement 

i »111 accord entre le gouvernement 'rançai* et 
quelques évequ»« continuant & paraître VOs- 
Kvn-tUurc  Homono M»  dément a  nouveau. 

Les prétendues négociations entre le gou- 
vernement et l'épiseopat français relative- 
ment à un accord direct pour pourvoir aux 
intérêts du culte et améliorer la situation 
des églises et des'■presbyteres dana divers 
diocèses n'existent pas. De semblables pro- 
jets, inspirés <Tu vieil esprit Jacobin, visant 
.) m.ûuoanattre Ja hiérarchie do l'Eglise «t uc 
peuvent erre pris au «éYieux qua par ceux 
qui ignorent complètement les droits im- 
prescriptibles de l'Eglise et ses vrais inté- 
rêts. 

Aux anciens ^ouaues 
pontificaux 

6. Qn. Je cardinal Merry del Val a ré- 
pondu en ces termes à la dépêche du gé- 
néral C ha ret te, à l'occasion de la fête du 
cinquantenaire : 

Général Charette, Montmartre, Paris, 
Saint-Père renouvelle de cœur let gentiment* 

de ta paternelle bienveillance avx ancien* 
wvaves pontificaux réuni» à Montmartre pour 
fêter le SC anniversaire de la formation de 
leur régiment, et tandis qu'il implore sur vous- 
mCme et vos braves compagnons d'armes les 
abondantes faveurs divine», envoie à tous bé- 
nédiction apostolique. 

Cardinal MERRY DEL VAL. 

Le Petit Séminaire 
de Notre-Dame des Champs 

« attribué » à l'université 
Par 1P bureau d'administration des Sémi- 

naires de Paris, l'attribution de tous les 
biens meubles et immeubles, rentes, valeurs 
et droits de toute nature ayant appartenu 
aux écoles secondaires ecclésiastique* du 
diocèse de Paris, avait été faite les 10 «-t 
J2 décembre NM au nroilt de la Société 
d'eu.seigi.einent réjrionaf, pour les départe- 
ments dp la Seine e| de Seine-et-Oise et 
autres départements limitrophes, et subai- 
sidiairement au profit de la Société d'édu- 
cation de Lyon. 

Mais, « vu le décret en Conseil d'Etat du 
23 novembre 1907, qui a confirmé le refus 
d'approbation OfMMeé par le préfet de la 
Seine » à cette attribution ; « vu, ajoute le 
texte de l'Officiel du 5 juin, la demande 
formée par le Conseil de l'Université de 
Paris en vue d'obtenir l'attribution d'un 
immeuble sis a Paris. If à 25, rue Nolre- 
Dauia Jaa'Ohaaiyia. précédemment eeenpé 
par le Petit Séminaire et ayant appartenu à 
cet établissement ». le*Petit Séminaire dio- 
eésatn de Notre-l>ume des champs est. par 
décret présidentiel, daté du \" juin, « at- 
tribué <■  a l'I-lniversité de Pari-. 

Désastre de Calabre et de Sicile(,) 

( n* brochure magnifiquement illustrée, 
publiée sous les auspices ilu Smémi Siime, 
expose sous «ne forme pleine d'mlénît 
Varuvre du Saint-Père au sein du désastre 
de Calabre et Sicile. En ce recueil, uniqw 
en son genre, on voit successivement te dé- 
sastre et les résurrections des lieux de 
prières reconstruits de toutes parts. Le 
texte fournit des détails authentiaucs em 
de* chiffres exacts non encart publiés, et 
t'est là un document historique capital. 

LP tableau éloquent des secours répan- 
dus par le Saint-Père inscrit un total d'en- 
viron 7 millions, auxqufls il faut joindre 
les dépenses pour tes blessés, réfugiés et 
orphelins ; les frais U'éiliuatiun de cts der- 
niers continueront à incomber au Satnt- 
Siège. 

Cette brochure, destinée à faire connaître 
utie nnblf et grande anivrr tie l'Eglise, a 
été imprimée acec luxe, afin de pouvoir 
prendre rang au milictt des belles publica- 
tions illustrées qu'on place dans tes salons. 

(1) Le désastre de Cahibre et de Hicile du 
H décembre 1*v8. — .NuiDbreusfh photogra- 
phies. Prix ; i fr. 50 ; port, 0 ft. 20 pjUr la 
t'ranee. et 0 fr. 40 pour î'étnuiger 

Maf**vn de la Bonhe Presse, 5. rue Bayard, 
pari-. 

Une campagne 
fyi\ se prépare 

Défendons la charité privée 
Une œuvre qui a reçu l'étrange commu- 

nication suivante, nous la transmet avec 
l'expression de son étonnement : 

Le scandale dont lés péripéties occupent en 
ce moment l'attention publique, sans que per- 
sonne ni aucun parti ne pntsse s'en prévaloir 
ou a'en réjouir, fait apparaître, aux yeux de 
tout, la nécessité du contrôle de l'Etat sur les 
établissements de bienfaisance privée. 

C'est aux Sociétés d'assistance qui seraient 
«oumfsp« à ce contrôle, et qui le désirent, à 
«tre les première» à le réclamer. 

Cfux qui savent quel bel élan de bonté et 
de solidarité peut!être brisé à Jamais r-ar de 
pareils scandales, ceux qui se rendent compte 
de tout le bien qui restera tnujinirs à faire, 
veulent poursuivre leur effort dans une at- 
mnsptifrp de confiance et de probité ; Us ont le 
droit d'nxigAr que, par mesure d'épuration et 
de surveillance nécessaires, la grande généro- 
sité de ceux qui donnent ne puisse plus <'tre 
expMtée par atoz qui seraient tentés d'es- 
croquer   In?   nutibeurPinLi 

T'n projet de loi instituant le contrôle de 
l'Etat sur les établissements de bienfaisance 
privée a été déposé il y a dix ans. Il faut qu'il 
soit voté rapidement et appliqué rigoureuse- 
ment. La surveillance des comptabilités que la 
loi prévoit pour les établissements reconnus 
d'utilité publique doit devenir une réalité pour 
toutes les Sociétés d'assistance, qu'elles soient 
reconnues d'utilité publique, formées sous le 
couvert de la loi du i" Juillet 1901 ou simple- 
ment déclarées.A 

Nous proposons a celles qui approuvent céa 
Idées 'T' s'associer a la pétition suivante qui 
sera transmise au bureau des deux Chasabfes 
et an ministère de l'Intérieur. 

■ Les Sociétés d'assistance soussignées ont 
l'honneur de solliciter du Parlement le vote 
rapide d'une loi établissant le contrôle de l'Btit 
sur les étaWlssements de bienfaisance privée, 
et du gouvernement, l'exécution rigoureuse de 
toutes mesures assurant une surveillance ré- 
gulière et efficace de la comptabilité de toutes 
les Société*, que] que soit leur statut légal. qu< 
ne sont que les dépositaires responsables des 
sommes qui leur sont confiées pour le soulage- 
ment de la misère. " 

Prière d'envoyer les adhésions le plus tôt 
possible à M. le trésorier de la Cantine mater- 
nelle du XVllf arrondissement, 3, boulevard 
Suchet,  Paris,  XY1\ 

Qu'on y prenne garde, c'est toute une 
campagne qui se prépare contre la charité 
privée. 

« Une «»»rie d'incidents judiciaires qui se 
poursuit de-pui- quelque* semaines se 
rattache à ce plan, derrière lequel il faut 
voir la  main de  la Franc-Maçonnerie. 

tlardona-nous de donner dans le pan- 
neau. 

I.Etat veut tout absorber : maintenons 
ce qui reste d'indépendance. 

Et si on dit que dans la charité privée 
il a pu se glisser quelques abus, répon- 
dons qu'ils ne sont rien auprès des abus 
de l'Assistance publique. 

GAZETTE 
Le monôme île l'X 

Le traditionnel monôme des candidats à 
l'Ecole polytechnique vient de se dérouler au 
quartier latin, sous l'œil paternel de la police. 

Comme tous les ans, à pareille époque, cha- 
que « taupin » a défilé, la main posée sur 
l'épaule du camarade qui le précédait. Ht 
tous riaient, et tous criaient, et tous chan- 
taient. Mais tous aussi restaient indissoluble- 
ment unis comme les maillons d'une même 
chaîne. Car pendant que cet imnicn.se ser- 
pent se déroule à travers la rive gauche, la 
circulation est interrompue. Les voitures de 
la poste et les attelages des pompiers peuvent 
seuls violer cette règle de l'insécabilité. 

Le monôme est l'image de ce qui se passera 
plus tard dans la vie. Les anciens « pipos n 
demeureront les ■ chers camarades » et se 
soutiendront par la suite pour leur plus grand 
bien à eux-mêmes, ce qui est déjà quelque 
chose. 

Les jeunes journalistes et Coppée 
François Coppée, le poète des Humbles. 

dont on inaugurait hier le monument, était 
extrêmement bon. 

Lorsqu'un tout jeune confrère venait lui 
prendre une interview, il lui demandait 
d'abord, en lut serrant la main : 

— Dans votre journal, ètes-vous payé à la 
ligne ou au mois ? 

Si l'interviewer était payé à la ligne, Cop- 
pée s'écriait : 

— Kn ce cas. asseyez-vous et écrivez ! 
Et il dictait des déclarations aussi longues 

que possible. Après quoi, il reconduisait le 
jeune confrère eu lui disant avec un sourire : 

.— Vous n'avez pas perdu votre journée ! 
Le rejiortei- gagne à délayer la langue fran- 

eaaac OB que la langue  français y  petal 

La frontière suisso-italienne 
L'Italie, malgré sea efforts, est toujours 

aux prises avec la contrebande qui va crois- 
sant. 

L'Italie a un douanier par cent mètres de 
Irontière, ce qui lui impose l'entretien de 
toute une armée de ces « soldats du Trésor ». 
comme dit M. Cochery. Elle a établi, il y a 
quelques années, un grand treillis de fil de fer 
le long de la frontière tessinoise, ce qui donne 
la sensation, lorsqu'on va en Italie, d entrer 
dans une colossale volière. 

Ce filet était muni d'un système de clo- 
chettes qui résonnaient au plus petit ébranle- 
ment du filet. Mais les clochettes ne répon- 
dent pas à l'espérance qa|osi avait formée. 
car la nuit, il est difficile de distinguer tfofl 
vient la sonnerie. 

On va donc remplacer les clochettes par 
autant et lampes électriques. 

Au Palais-Bourbon 
La succession d'un des questeurs de la 

Chambre, M. Pajot, qui n'a pas été réélu, est 

convoitée par cinq ou six concurrents très 
ardents. 

La place est confortable et bien rentée : 
24 000 francs d'appointements, logement, 
chauffage, éclairage, villégiature à Versailles 
et divers autres avantages, c'est appréciable. 

Aussi, certains des concurrents font savoir 
à leurs collègues que, s'ils sont élus, ils réali- 
seront de grandes réformes : l'un promet 
d'annexer un restaurant à la buvette, l'autre 
d'obtenir le tabac gratuit pour le* députés. 

Le rigoriste qui proposerait que la Cham- 
bre se préparât aux votes importants dans le 
jeune et le rccmJllement n'a pas encore surgi, 
et, vraisemblablement, ne se présentera pas. 

Façon d'écrire 

Un grave journal du soir écrit : 

« M. Jacques BoajrTard. fils et chef du ca- 
binet du préfet de la Somme... » 

Tout le monde comprend que M. Jacques 
Bouffard n'est pas le fils du cabinet du préfet, 
mais c'est parce que tout le monde est intelli- 
gent ; car, c'eai pourtant bien ce qui est écrit. 

Las souveauz timbres belges 

A l'occasion Je l'Exposition — nous écrit 
noire eiHTe.-poiniant d» Bi'iraelle*. — la 
poste belffe met en vente dea nouveaux 
timbre-* da 1, 2, ô et fu cvj.-i.ijj?*».«. dont 
voici un -pérdinen : 

BELGIQUE-    ^"BELGIE 
I -\     1910 I 

CARITAS, 

IM LIVRER' 
J^flrtAMCME-QPZCWBAß 

m BESTELLEN 

Ce* tkabrea, qui représentent ïf. fameux 
tableau de Van Dyck, saint Martin parta- 
geant  son  manteau, appendu  datai  PagJiee 
de Saventhem. «wès de Bruxelles, sont ven- 
du« h un prix légère«îent supérieur à leur 
val 'ur au (»rollt de l'œuvre des sanatoria 
pour tuberculeux. 

La puissance 
de la presse catholique 

L'Allemagne nous en fournit une 
preuve. On s'étonne souvent de la force 
acquise par le Centre allemand. C'est à ses 
journaux qu'il la doit. L'énergie des catho- 
lique* allemand* «'est appliquée dan.-" cptte 
direction, avec une ténacité que les 
chiffres suivants illustrent merveilleuse- 
ment. 

Kn 1880. la presse catholique allemande 
eomptnit seulement i08 journaux, dont 
60 quotidiens. 9K quatri-heU] insulaire-, 
tU-' tri-heb lomadaihès, 63 bi-bebdoma- 
daires. 00 hebdomadaire*. 

En tftO«, elle en compte 500, dont 255 quo- 
tidiens. 78 tri-hebdomadaires, 65 bi-neb- 
domadaires. 40 hebdomadal res. 

La Hwliiische Yolksieitung compte 
parmi ses abonnés 4 000 hôtels et restau- 
rant*. 

Dans les hôpitaux laïcisés 
Un gros scandale 

On nous écrit de Loricnt : 

Lea aeaadalea se multiplient a l'Iiopital- 
hospice laïque de Lortent. 

Déjà, tout récemment, deux membre* de 
la t|bnmii**ion administrative. MM. Tan- 
gtiy et Duaruey, donnaient leur démis-- 
sio'n à la suite un ne interpellation au 
Conseil municipal, qui dévoila dea vola et 
mal versât iuiw commis à l'hôpital. 

L'opinion publique vient d'être à uou- 
veau mise en émoi. 

l'ne inspection de comptabilité faite par 
te receveur des finance* «le Lortent a per- 
mis de constater qu'il manquai! de Far- 
jjent dftna la rulsa« -lu receveur da !'h*>- 
pttal. M. Le Krapper. t'.-iui-.-i a <tonin* 
M démînsiun. f*ou père, ancien premier 
adj'HQl ■"' maire H r»nn»re consoHlt-r uiu- 
ni.'ij'iil. a VH*«é ;iH-!l"! me- »ootnM de 
à 500 franca, mai* d'autres malversation 1 
ont été di-rouvei'te* à lu suit** de la saisie 
des livres de rowptabiltté. 

On a constaté que Le Frapper fil.* encais- 
sait, en se fusant délivrer des mandats 
aoqufttéa par anticipation, de.* sommes 
qu'il ne versait pae aux fourniaaeura Inte- 
r«aaéa. 

Ce fonctionnaire fut déjà l'objet. il y a 
deux ans. dune enquête administrâti\e. 

On ett*md inceasaroinent l'arrivée, à Lo- 
rient, dun .n*apccteiir (FénéraJ du nifciis- 
tère  de  l'Intérieur. 

On aftlrme que pi a «leurs neraajaaaa 
seraient compromises dans oetta affaire. 

CONSEIL DIS MINISTRES 
La« ministres et soue-secrélaires d'Etal 

se »ont réunis ce matin en Gonseil à ÏEim 
see, sous la présidence de .M. FaHière«. 

LA  GREVE  DE  MERY 
Le président du Conseil a fait part dea 

renseignements qu'il a reçus relativemaa* 
oui   «roves   qui   enstent   en   ce moment 
d:ms le MMi at à Merv-sur-Oi»e. 

On ne »i«nale aucun  Incident fâcheux. 
PROJETS DE LOÎ 

W:r.AT!FS  A   LA   MAGISTRATURE 
M.   Barthon.   garde   des   sceaux,   a fait 

approuver par le Conseil : 

in™Cr> ProJ"' a' 1O1
 »yant pour oblel de «- 

U-rn mer pa, un riment d'.dmmi.lrsüon pS- 
blloue, cuuforroeaarnt i la procédure qui lui 
»imle pour les m^,slr:,ts des Cour, el lrieu- 
Srle? P™"^ V "P^" professionnelle". exigée  des euuUdal.  aux Justices de  0,11  et 

d'ïïaïïtïïuTT   ""    ml«i*tr»,s    «nW«» 
•nïLil Cü2fcf..*! '".' rWenienlant. alln d'ae- 
3. ' «aaaliuomi de rrerutrmen et de eon- 
S,Yn ;7TC<! *,* '/""'«•"»' d'edminlstrawuV 

LE .. PIXYIOSE » 
L\1|II;,;,I   Baof   oe   I.apvvrére  a   rendu 

compte  au   (j,.„.-,l   ,i,.   iWident auquel  a 
donne lieu le millouement du Plm-tùK. 

LEJÎUDGETDE 19) t 
M. George' Cochery, ministre des Fi- 

nance, a exuoae au Conseil les conditions 
ÏSVÏ kW'1?* "• présente le budget da 
1311 el a indiqué qu il comptait être très 
prochainement <i accord avec tous ses col- 
lègues en ce qui touche les dépenses. 

LES RETRAITES OUVRIERES 
M. Viviani. ministre du Travail, a fait 

connaître au Conseil qui] avait mi» a 
I elude la question du fonctionnement dea 
retraites, et qu'il soumettrait proohaioe- 
inent un plan d'organisation. 
LA DECLARATION DU GOUVERNEMENT 

Les ministres se réuniront en Conseil da 
Cabinet mercredi pour arrêter les termes. 
de la déclaration qui sera lue jeudi après- 
midi aux Chambres, après avoir et« sou- 
mise dans la matinée au président de la Ré- 
publique. 
 —^ » 

| LE REHFLOUEmEKT OU « PLttVfOSE * RETâHOÈ 

On chaland Heurte le submersible 
il est emporté par la boni« 

PMlitnnl   'n   nuit,   .IM   moment   où "l'on 
atteindre   rapidement au   port,  la 

V«-B1 ;i aauté de l'Ouest à l'Eat, soulevant 
une  fort.-  houl-  et   provoquant  un gra\e 
****** que l'amiral Bellue a ainsi eipli- 

,V~ ^e snus"marin. a-t-il rapporté, fut 
alloue auprès du port, dans de très bonnes 
condition«, au point prévu pour le dernier 
mouvement de relevage. 

Pendmit la nuit, une petite houle de 
.y.rd-Kst se forma : les opérations de rai- 
dlssage dos chaîne* eommencées, pendant la 
marée basse de la nuit, furent arrêtées par 
fPtle houle. Tes ehocs sur les chaînes deve- 
nant trop violents, une elialne a dû avoir aa 
manille de jonction avec* la boucle du sous- 
mann cassée, et on dut alors donner du 
mou aux autres -haines, puis hi houle ayant 
augmenté, on dut les liier sur des auasières 
et des bouée;*. 

Le chaland 42, dans un coup de tangaça h 
basse mer, se creva sur une ferrure du 
sous-marin ; les moyens d'épuwement fu- 
rent mis aussitôt en action, niais sans éta- 
ler la voie d'eau ; on fut obligé de faira 
évacuer le peraonnel et. le matériel. 

Malgré' tout, les opérations du relevage 
du sous-marin seront continuées sans in- 
terruption, mais elle« nécessiteront une 
mer absolument plate, à cause de l'obliga- 
tion de rapprocher I" fond des chalands du 
dessus du Hiiis-nninn. pour obtenir un 
tirant d'eau permettant d'arriver avec lui 
au point d'échouage désigné dana l'avant- 
port. 

Pendant la nuit de dimanche à lundi, le 
vent a continué à souffler, et la houle a 
grossi. 

îSOUS l'effort des vague«, le chaland coulé 
a été emporté. Le sous-marin se trouva 
donc dégagé du poids furmiduJjle qui pesait 
sur lui. 

De ce fait, les opérations du roWaça 
du Pluviôse seront singulièrement simpli- 
fiées, t'es opérations se poursuivront nor- 
malement quand l'état de la mer le per- 
inettrn. 

(in avait eu hier la précaution de déta- 
etaer laa rbatnei du chaland cnulé et de 
les attacher sur des bouées. C'est graVe 
a cetle circonstance que le chaland a pu 
être enlevé par les vagues. 

Capeadaart, les travaux n'ont pu être re- 
pris ce matin, â aaaajp du gros temps. 

Au moment où la marée montante est 
au plein, la a*er est agitée par une véri- 
table t'-mp-'-îc. Lai lame- passent par-des- 
sus   les  jetée?. 

Le remorqueur Mouflon, qui a pa3?*é i* 
nuit près du Pluviôse, est n-niplace par la 
gabare Girafe, qui roule terriblement. On 
ne N"tt pins rfwi du nibmersfble que les 
boué*?s qui tiennent les chaînes, on ne 
peut \'.\-' songer à travailler. Les familles 
Ses viftim-'s ont été préveasuaf pour 
qu'elles retardent leur vovage à Calais. 

Le* réparations du paquebot Pas~de- 
Calait, toujours au bassin de radoub, aé- 
raient terminées, si l'on n'avait dû changer 
une partie  de   l'étrave. 

«r  »r En voyage *r 
demander 

dans toutes les $ares 
la CROïX à        f>a.$es 

Les réunions d'hier 
LES SAUVETEURS DE LA SEINE 

La Rottete des sauveteura d-* la S-?ine a pro- 
r- ■! ■■ CL H'iii, à la Sorbuime, 1 la dlstrlbuUon 
j.'-. r-:- »mperwes qu'elle aeourde pour les actes 
de courage et Je dévouement qui lui sont si- 
gnalée. 

Una foula considérable emolissait !*• vaste hé- 
micycle où Ion remarquait beaucouo de délé- 
giKâ dis autres associatide* de sauvetage de 
p.tris tt de provint». 

Des récompenses nombreusea ont été distri- 
buées. 

En dernier 1I*M. on appall*» sur t'ettrade la 
JeuDe lmbert, le rescapé, de la tuerie d« Julllr 
à qui on remet un diplôme d'oimear, un UrSt 
de Caisse d'évanme de i:t'i ' nra t\ une ,«JHf 
de iM francs envoyée far des sociétaires 


